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Le Forum pour l’avenir – un nouvel acteur 
clé de la coopération franco-allemande

Interview des deux 
secrétaires du Forum 
pour l’avenir menée 
par Hélène Kohl, jour-
naliste française à 
Berlin

Hélène Kohl : Le Forum pour l’avenir franco-
allemand, créé en 2020, a conclu son premier 
cycle de travail. Quelle idée est à l’origine 
de cette nouvelle structure de coopération 
franco-allemande ?

Gilles de Margerie : Nos sociétés sont con-
frontées à de nombreux défis, en grande par-
tie liés aux transformations indispensables si 
nous voulons atteindre nos objectifs dans la 
protection du climat. De ce point de vue, la 
France et l’Allemagne se trouvent devant des 
tâches comparables, malgré toutes les diffé-
rences qui existent au niveau de l’organisa­
tion de nos Etats. L’idée de départ du Forum 
est que nos deux sociétés n’ont qu’à gagner 
si nous renforçons le dialogue entre acteurs 
des deux pays, si nous profitons des expéri-

dfi analyse

Lire la suite à la page 2

Participants au voyage d’apprentissage à Mouans-Sartoux dans la ferme communale : 
Une alimentation durable pour le plus grand nombre   © Forum pour l’avenir franco-allemand

Le Forum a été créé par le traité d’Aix-la-
Chapelle, signé en 2019. « Les parties pre
nantes et les acteurs intéressés des deux 
États sont réunis au sein d’un Forum pour 
l’avenir franco-allemand afin de travailler sur 
les processus de transformation de leurs 
sociétés. » (Art. 22)

Les travaux du Forum pour l’avenir sont menés 
par un secrétariat commun. Sa direction est assu-
rée, du côté français, par Gilles de Margerie, Com-
missaire général à la tête de France Stratégie. Du 
côté allemand le Forum pour l’avenir est organisé 
sous forme de projet, financé par le Ministère 
fédéral de la recherche et adossé au Institute for 
Advanced Sustainability Studies. La tâche du co-
secrétaire a été confiée en avril 2022 au directeur 
du dfi, Frank Baasner, qui succède à Patrizia Nanz 
dans cette fonction. 

Les travaux du Forum pour l’avenir sont accom­
pagnés par un conseil d’orientation franco-alle-
mand composé de représentants du monde 
politique, économique et social.

France Stratégie BMBF IASS

http://www.dfi.de/storno_fr
https://www.strategie.gouv.fr/
https://www.bmbf.de/
https://www.iass-potsdam.de/de
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ences locales qui montrent comment on peut 
trouver des solutions aux défis. Le souhait de nos 
gouvernements consiste justement à vouloir ren-
forcer et promouvoir le dialogue entre les deux 
sociétés afin d’accélérer et de faire réussir les 
transitions.

Frank Baasner : En effet une des forces de 
l’approche du Forum pour l’avenir c’est d’avoir 
fait le choix de faire partir le dialogue et l’échange 
d’expériences du niveau local ou régional. Les di-
rectives européennes ainsi que les lois nationales 
(ou des Länder pour le côté allemand) donnent le 
cadre, mais parfois la réalité dans les territoires 
montre un besoin d’ajustement, d’adaptation aux 
nécessités réelles. Donc l’idée est de promouvoir 
le dialogue horizontal entre collectivités fran-
çaises et allemandes, mais aussi l’échange verti-
cal entre les différents échelons de 
l’administration et de la politique.

toute cette expérience. La particularité du Forum, 
par contre, réside dans la méthode de travail 
assez originale et approfondie.

GdM : Nous prenons au sérieux l’approche du 
« bottom up ». Sur la base des thèmes retenus 
par le Conseil d’orientation (transition écologique 
et résilience sociale et économique pour le premi-
er cycle) nous identifions des collectivités qui ont 
déjà fait preuve d’ingéniosité ou qui se trouvent 
dans des initiatives innovantes. Nous veillons aus-
si à ce que les initiatives retenues en France et en 
Allemagne en vue d’une analyse plus approfondie 
soient suffisamment comparables pour permettre 
un dialogue fructueux, mais aussi suffisamment 
variées pour avoir des perspectives multiples. 

La deuxième étape prévoit des dialogues adaptés 
aux besoin des acteurs, qu’ils soient administra-
tifs, économiques, politiques ou sociaux. Nous 
analysons ces « cas », à la loupe pour mieux com-
prendre les mécanismes de la coopération hori-
zontale, mais aussi du dialogue franco-allemand. 
La troisième étape enfin réunit un grand nombre 
(40 en tout) d’experts des initiatives mêmes, du 
monde de l’administration ainsi que des cher-
cheurs et des représentants de la société civile. 
Ces groupes constituent le « Forum » qui se 
réunit à plusieurs reprises, sur une période de 
plusieurs mois, pour discuter des conséquences 
des expériences analysées en vue des recom-

mandations politiques que nous présentons en­
suite. 

HK : Que répondez-vous à ceux qui vont y voir un 
nouvel outil compliqué et lourd ? 

GdM : La procédure, élaborée par la première co-
sécrétaire allemande Patrizia Nanz avec son 
équipe, peut sembler lourde, mais elle a le grand 
avantage d’être très réfléchie, d’impliquer de 
nombreux acteurs aux profils très différents ce 
qui donne une grande crédibilité aux résultats.

HK : Le premier cycle de travail vient de se termi-
ner, les résultats ont été présentés. Quelles con-
clusions tirez vous de cette première expérience ?

GdM : Au début de notre démarche nous ne sa-
vions évidemment pas ce qui en résulterait. Je 
dois dire que je suis très satisfait des résultats 
dans la mesure où ce sont des propositions con-
crètes. Il apparaît clairement que le dialogue 
entre acteurs au niveau des collectivités permet 
de mieux comprendre les mécanismes des 
« bonnes pratiques » qui permettent de trouver 
des solutions innovantes, mais aussi d’identifier 
les freins aux transformations nécessaires. Ce 
constat vaut aussi bien pour le dialogue entre 
acteurs en France que pour le dialogue franco-
allemand, toujours riche et inspirant. 

HK : Est-ce que c’est tellement nouveau ? N’y a-t-il 
pas déjà de nombreux formats d’échange entre 
collectivités allemandes et françaises ?

FB : C’est une question importante. En effet, les 
sociétés civiles allemande et française n’ont pas 
attendu la politique pour se rapprocher, et ce dès 
la fin de la seconde guerre mondiale. Rappelons-
nous que les premières rencontres de jeunes 
entre nos deux pays ont eu lieu à l’automne 1945 
au lac de Constance. Le premier jumelage a été 
conclu en 1950, et ainsi de suite. Oui, il y a de 
nombreux formats de dialogue, que ce soit au 
niveau des partenariats communaux ou entre 
régions, ou encore dans les programmes de plu­
sieurs fondations qui s’engagent pour la société 
civile en Europe. Le Forum peut tirer profit de 

Mutations dans le 
Burgenland: trouver 

une solution durable, 
économique et 

culturelle pour l’après 
lignite     

© Reiner Eckel, zeit-
zonline.de

Gilles de Margerie  © privée

zeitzonline.de
zeitzonline.de
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FB : Les sept recommandations (voir encadré) 
concernent des aspects de la gouvernance et de 
l’implication des citoyens aussi bien que des 
aspects plus techniques comme les instruments 
pour mesurer les avancées en réduction des 
émissions CO2 ou les normes européennes des 
marchés publics. Toutes les recommandations 
sont explicitées par des propositions d’actions 
qui s’adressent aussi bien aux gouvernements 
nationaux et des Länder qu’aux communes.

HK : Quelles sont les prochaines étapes ? 

GdM : Maintenant il va s’agir de présenter les 
recommandations au Conseil des Ministres 
franco-allemand et à l’assemblée parlementaire 

Suite de la page 2

franco-allemande, puisque cela fait partie de 
notre mission. Et, bien entendu, nous discuterons 
les propositions avec les administrations des 
deux pays.

FB : En même temps c’est à nous maintenant de 
faire circuler ces recommandations qui rejoignent 
d’ailleurs en partie des convictions exprimées par 
d’autres acteurs. Mais comme nous l’avons sou-
ligné, la force de cette démarche réside dans sa 
méthode rigoureuse. Pour réussir les transitions 
et pour les accélérer, il faudra convaincre avec de 
bons exemples, et le Forum pour l’avenir franco-
allemand met justement en relief des exemples 
instructifs. Notre travail ne fait que commencer. 
Un tel projet ne réussit que s’il s’inscrit dans la 

durée, s’il parvient à entraîner les acteurs de ter-
rain et s’il est au plus près des préoccupations 
des citoyennes et citoyens.

Contact : Frank Baasner    baasner@dfi.de

Frank Baasner   © dfi

Les travaux du premier cycle de travail 
ont conduit aux recommandations sui-
vantes:
1)	� Repenser le financement des mesures 

communales de lutte contre le réchauffe-
ment climatique

2)	� Donner les moyens aux collectivités terri-
toriales d’assurer un suivi efficace de la 
protection du climat

3)	� Renforcer les structures et la culture de 
coopération inter-institutionnelle au ni-
veau local

4)	� Donner la priorité au développement de 
systèmes alimentaires locaux et durables

5)	� Concevoir le travail culturel participatif lo-
cal comme levier de transformation

6)	� Promouvoir les formes de coopération en-
tre collectivités et citoyens

7)	� Prendre en compte les discriminations 
dans les politiques locales de transition

�https://forumpourlavenir.eu/
recommandations 

Dunkerque - Une région industrielle en mutation : en réponse à la crise industrielle des années 1980 et aux préoccupations croissantes des 
citoyens concernant la qualité de l’air et de l’environnement, les acteurs locaux et régionaux ont décidé de s’unir pour promouvoir l’écologie 
industrielle.    © Jean Louis Burnod

Hélène Kohl   © privée

mailto:baasner@dfi.de
https://forumpourlavenir.eu/recommandations
https://forumpourlavenir.eu/recommandations
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Pendant cinq mois, deux groupes de jeunes 
de Bergame et de Ludwigsburg ont respecti-
vement travaillé sur la crise de la covid. Ils 
ont analysé le déroulement de la pandémie et 
les décisions prises, se sont penchés sur 
leurs conséquences en premier lieu pour la 
jeune génération et ont identifié des mesures 
et des recommandations pour l’avenir. 

À Ludwigsburg, les 25 jeunes avaient pour cela 
aussi consulté des experts de tous les niveaux 
d’administration concernés mais aussi du monde 
économique, culturel, de l’éducation et de la Cour 
constitutionnelle allemande.

L’heure était donc venue de mettre en commun 
les réflexions avec celles du groupe de Bergame, 
ville très durement touchée par la covid afin d’éla­
borer un message commun. Le 4 mai, le groupe 
italien est arrivé à Ludwigsburg pour une ren­
contre de quatre jours. Après une présentation 
mutuelle brève de la méthodologie et des thèmes 
clés de chaque groupe, les jeunes se sont répar-
tis en petits groupes de travail mixtes. Ensemble, 
ils ont identifié trois aspects à approfondir : 
•	 les conséquences psychiques de la crise
•	 le domaine de la culture 
•	 les stratégies de communication. 
Il s’agissait ensuite de décrire la situation en 
temps de crise et de formuler des propositions 
communes pour la gestion de crises futures. Lors 

26 jeunes Italiens de Bergame en visite à Ludwigsburg
Le conseil germano-italien des jeunes pour faire face à la crise de la Covid 

Les jeunes Italiens et Allemands devant la mairie de Ludwigsburg
(toutes les photos concernant le conseil germano-italien de jeunes : © dfi)

d’une conférence de presse le vendredi 6 mai, 
quatre porte-paroles du conseil germano-italien 
ont présenté leurs résultats et leurs propositions 
devant Matthias Knecht, Maire de la ville de Lud-
wigsburg, Ezio Deligios, Adjoint à la commune de 
Bergame ainsi que trois membres du Bundestag 
pour le Landkreis de Ludwigsburg Dr. Sandra Det-
zer, Steffen Bilger und Macit Karaamethoglu, qui 
ont félicité les jeunes pour leur travail et réagi con-

Après la plénière : Les thèmes communs sont identifiés     Groupe de travail sur le thème de la santé mentale     

crètement aux propositions. Il est apparu claire-
ment que les mesures sanitaires liées à la pandé-
mie n’ont pas assez pris en compte les consé-
quences pour la jeune génération et que des outils 
d’accompagnement des jeunes suite à la pandé-
mie sont indispensables. De même le combat con-
tre les Fake news était au centre des discussions 
et la demande des jeunes pour une stratégie de 
communication claire et sincère a été entendue.

Lire la suite à la page 5
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Entre les séances de travail du conseil, le programme 
de cette rencontre contenait également des éléments 
culturels. Les jeunes ont visité le château de Ludwigs-
burg, ont passé un après-midi dans le parc du château, 
ont découvert Ludwigsburg du haut de la grande roue 
et ont participé à des ateliers artistiques à l’école 
d’Arts Karlskaserne. Ces activités ont permis aux parti-
cipantes et participants d’apprendre à se connaitre. 
Lors de la dernière soirée au dfi, les 50 jeunes for­
maient de façon évidente un groupe unique, que ras-
semble l’engagement politique, la passion des langues, 
mais aussi la musique et la gastronomie. Le 8 mai, il a 
fallu dire au revoir – ou plutôt « à très vite ! » puisque 
les jeunes de Ludwigsburg se rendront à Bergame fin 
mai pour clore le projet.

Ce projet s’inscrit dans la volonté des deux villes 
d’intensifier leurs relations et de mettre en place un 
partenariat. Pour cela, elles avaient reçu en 2021 un 
prix décerné pour la première fois à des projets remar-
quables entre communes allemandes et italiennes, qui 
a été remis à l’automne dernier à Berlin par le prési-
dent de la République fédérale d’Allemagne et le prési-
dent de la République italienne. Le Landkreis Ludwigs-
burg et la province de Bergame entretiennent déjà des 
liens amicaux depuis 2002 

Contact :
Leona Murray	 murray@dfi.de
Bénédicte King	 king@dfi.de

Soirée d’au revoir au dfi

Présentation des résultats et discussion avec Matthias Knecht, Maire de la ville de 
Ludwigsburg, Ezio Deligios, Adjoint à la commune de Bergame ainsi que trois membres 
du Bundestag pour le Landkreis de Ludwigsburg Dr. Sandra Detzer, Steffen Bilger und 
Macit Karaamethoglu 

Ateliers artistiques à la Karlskaserne. Des affiches sur 
le thème du jumelage en cours de réalisation.

Ateliers artistiques à la karlskaserne. Le groupe théâtre présente sa création.   

mailto:murray@dfi.de
mailto:king@dfi.de
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Du 9 au 14 avril, dix jeunes journalistes d’Alle
magne se sont rendus à Paris avec le dfi pour se 
faire une idée des réalités politiques et sociales 
du pays à l’occasion du premier tour des élections 
présidentielles. Ce voyage a eu lieu dans le cadre 
d’un programme soutenu par l’OFAJ.

La campagne électorale a été étrange. Pendant un mo-
ment, on a eu l’impression que les élections présiden-
tielles étaient déjà jouées. Le soutien au président sor-
tant augmentait dans le contexte de la guerre 
d’agression russe contre l’Ukraine, tandis que ses con-
currents faisaient du surplace. Les programmes n’ont 
guère joué de rôle car il s’agissait avant tout des per-
sonnes en lice.

Il a fallu attendre la fin de la campagne pour qu’une 
dynamique se mette en place et que le suspense 
s’installe. Même si un nouveau duel entre Emmanuel 
Macron et Marine Le Pen a finalement eu lieu, con-
sidéré dès le départ comme le scénario le plus pro­
bable, les résultats du premier tour ont accéléré une 
évolution déjà observée en 2017. Les candidats des 
deux anciens grands partis (PS et Les Républicains) se 
sont retrouvés plus ou moins marginalisés lors des 
élections présidentielles, et trois blocs se sont consoli-
dés à la place : le centre modéré autour d’Emmanuel 
Macron, le camp populiste de droite où c’est toujours 
Marine Le Pen (Rassemblement national) qui donne 
le ton (et non pas Eric Zemmour), et les populistes de 
gauche de La France insoumise menés par Jean-Luc 
Mélenchon. Ces derniers s’imposent désormais 
comme le mouvement leader à gauche, notamment 
grâce à leur figure de proue charismatique, qui n’a 
manqué l’accès au second tour que de quelques 

Au-delà des élections présidentielles  
Impressions et analyses dans le cadre d’un voyage de journalistes

Le groupe devant 
la mairie 
de Montreuil 

© dfi 

loppements politiques en France. Sur fond d’incerti­
tudes considérables les divisions déjà existantes dans 
le pays risquent de s’accentuer. La pandémie du Covid 
a laissé des traces sur le plan économique et social, 
etle conflit autour de l’Ukraine attise les inquiétudes 
quant à la baisse du pouvoir d’achat et aux possibles 
pénuries d’énergie. Cela alimente en outre les discus-
sions sur la transition énergétique, qui semble de plus 
en plus urgente face au changement climatique, mais 
qui fut reléguée au second plan, derrière d’autres 
thèmes lors de la campagne électorale. 

Le programme organisé par le dfi a permis aux partici-
pants, qui travaillent pour les grandes chaînes audiovi-
suelles ainsi que pour des journaux renommés en Alle-
magne, d’examiner la situation actuelle sous différents 
angles. Lors de l’ouverture, Raphaël Llorca, chercheur 
associé à la Fondation Jean Jaurès, a analysé la situa­
tion éléctorale juste avant le premier tour du 10 avril. 
Le jour même du scrutin, les journalistes ont d’abord 
pu se faire une idée de l’ambiance à Montreuil. En­
suite, la discussion avec Christophe Béguinet, expert 
en énergie du syndicat réformiste CFDT, a porté sur la 
question de savoir à quoi pourrait ressembler une tran-
sition énergétique socialement acceptable en France 
et en Europe. Les participants se sont ensuite rendus 
à l’une des soirées électorales organisées par les prin-
cipaux candidats.

Les jours suivants, l’accent a naturellement été mis 
sur les résultats du dimanche et les perspectives qui 

Rencontre avec Hans-Dieter Lucas, Ambassadeur de la 
République fédérale d’Allemagne (premier rang)    © dfi

centaines de milliers de voix. Dans le 
même temps, le taux de participation a 
été relativement faible, témoignant 
d’une insatisfaction croissante vis-à-vis 
de l’offre politique. 

Le moment était donc idéal pour se 
rendre à Paris afin de s’entretenir, entre 
les deux tours, avec des responsables 
politiques, des think-tanks, des médias 
et de la société civile. Cela a permis de 
mettre en perspective les récents déve-

Lire la suite à la page 7
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en découlent. Le groupe a pu discuter du résultat décevant de 
Valérie Pécresse, la candidate des Républicains, avec le maire 
de Meaux et ancien président du parti Jean-François Copé. Le 
sociologue et commentateur canadien Mathieu Bock-Côté a 
analysé les conséquences qui pourraient en résulter pour 
l’interaction entre la droite modérée et l’extrême droite. Les 
discussions avec la sénatrice Marie-Noëlle Lienemann et 
Guillaume Duval, conseiller économique du candidat écolo­
giste Yannick Jadot, ont été l’occasion d’échanger sur l’avenir 

Au Sénat     
© dfi 

de la gauche française et sur les raisons 
pour lesquelles les thèmes écologistes 
n’ont pas fait mouche dans la campagne 
électorale. Sophie Errante, députée LREM 
à l’Assemblée nationale, a surtout mis 
l’accent sur la lutte pour le meilleur argu-
ment dans la confrontation avec le Ras-
semblement national et Marine Le Pen. 
Le rôle des médias traditionnels et so­
ciaux dans la campagne électorale a été 
abordé avec Antoine Guélaud, journaliste 
chez TF1, et avec Benoît Thieulin, entre-
preneur spécialisé dans le numérique.

Que signifie le résultat des élections pour 
les relations franco-allemandes et quelle 
sera la suite des évolutions en Europe et 
sur le plan international ? L’ambassadeur 
de la République fédérale d’Allemagne en 
France, Hans-Dieter Lucas, la directrice 
de cabinet du ministre français des af-
faires européennes, Garance Pineau, et 
Thomas Gomart de l’Institut français des 
relations internationales (ifri) ont partagé 
leurs positions sur cette question. Ce 
dernier - soutenu par ses collègues du 
Comité d’études des relations franco-
allemandes (Cerfa), rattaché à l’ifri - a 
surtout évoqué les implications de la 
guerre en Ukraine. 

Le programme a été complété par la visite 
de Nomasei, une entreprise de mode qui 
s’est donnée pour mission de produire des 
chaussures pour femmes de la manière la 
plus durable possible, et par un échange 
avec l’entrepreneur Denis Payre qui, face 
aux défis économiques, a discuté avec le 
groupe de la nécessité de réformer l’admi­
nistration publique et le système éducatif 
français. 

Au terme d’une semaine intense, les journa-
listes ont ainsi obtenu de nombreux aperçus 
qui contribuent à dresser un tableau diffé-
rencié de la situation actuelle en France. 

Après un premier voyage à Berlin juste avant 
les élections du Bundestag et un séminaire 
commun avec tous les participants français 
et allemands à Strasbourg, le séminaire de 
Paris marque la fin de la première année du 
programme pour jeunes journalistes organi-
sé avec le soutien de l’Office franco-alle-
mand pour la jeunesse. Dès l’automne 
2022, le dfi reconduira des séminaires dans 
les deux pays, qui nous mèneront cette fois 
dans des régions autres que Paris et Berlin. 

Dominik Grillmayer    grillmayer@dfi.de

Entretien avec Jean-François Copé, maire de Meaux , et 
Dominik Grillmayer, dfi     © dfi 

mailto:grillmayer@dfi.de
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Nouveaux horizons – programme de subvention de la 
Baden-Württemberg Stiftung 

Des rencontres avec des citoyens engagés de 
France – un échange avec la ville jumelée – 
des activi-tés communes au-delà des fron-
tières –

– ce sont autant d’exemples de projets menés 
par des associations, des communes et d’autres 
insti-tutions à but non lucratif et pour lesquels 
une demande de subvention a été déposée à la 
date butoir du 31 mars 2022.

Après le gèle quasi complet des rencontres dû 
aux restrictions lié à la covid, les porteurs de pro-
jet ont tous en commun de vouloir réactiver leurs 
activités avec la France. L’objectif du programme 
de contribuer aux rapprochements des citoyens 

Wurtemberg ainsi que leurs partenaires français 
sont invités à la quatrième rencontre de réseau 
qui aura lieu fin juin à Stuttgart. Les inscriptions 
sont nombreuses et les bénéfices ne se feront 
pas at-tendre. Nous en rendrons compte dans le 
prochain dfi-aktuell.

Plus d’informations sur le programme Nouveaux 
horizons sur le site  

site de la Baden-Württemberg Stiftung.
Vous y trouvez notamment aussi une liste de  

tous les projets subventionnés. 

Contacts : 
Susanne Binder et Bénédicte King  

nh-bwstiftung@dfi.de

entre le Bade-Wurtemberg et la France se voit 
conso-lidé avec chaque demande de subvention 
accordée.

Pour les projets demandant une somme moins 
élevée, il s’est avéré pertinent de supprimer la 
date butoir et d’accepter les demandes toute au 
long de l’année. Dans ces premiers mois de 
2022, dix projets ont ainsi été présentés. Une 
partie a déjà reçu une réponse positive, l’autre 
partie est ac-tuellement traitée. La somme des 
subventions allouées depuis le lancement du pro-
gramme Nou-veaux horizons en 2019 a main-
tenant dépassé les 900 000 € - une adhésion 
claire de la Baden-Württemberg Stiftung pour les 
relations franco-allemandes.

Au-delà de la subvention des projets, la création 
d’un réseau de citoyennes et citoyens engagés 
est au centre des préoccupations de la fondation 
et du dfi. Les responsables des projets en Bade-

Vient de paraître : Frankreich Jahrbuch 2021

L’ouvrage traite dans une approche com
parative des conséquences économiques de 
la pandémie de Covid- et de leur gestion 
politique en Europe. 

Ces effets sont analysés à l’aide d’études de 
cas sur l’Allemagne, la France et l’Italie. Des 
mesures européennes, telles que la facilité 
d’investissement et de croissance NextGenera-
tionEU et la politique monétaire de la BCE, sont 
également examinées. Dans le contexte des 
initiatives récentes bi- et trilatérales et europé-
ennes, les perspectives de coopération future 
sont également mises en lumière. 

Avec des contributions de Frank Baasner, 
Charlotte Bellon, Jean-Pierre Darnis, Alexander 
Grasse, Eileen Keller, Ulrich Krotz, Jan Labitzke, 
Christina Rüther, Christoph M. Schmidt, Torsten 
Schmidt, Lucas Schramm, Marco Simoni et 
Natacha Valla. 

dans l’autre langue. En outre, une série d’articles 
en français s’ajoutera aux contributions en alle-
mand. Nous souhaitons ainsi tenir compte des 
évolutions de ces dernières années et s’adresser 
à d’autres lecteurs francophones.

La partie « Documents » de l’annuaire comprend 
une chronique des événements les plus impor-
tants en France en 2021, la composition du gou-
vernement français et les résultats des élections 
régionales et départementales françaises. Elle 
présente également un recueil de sources publi-
ques en ligne les plus importantes et les plus fia-
bles sur les données de base sociales et écono-
miques de la France et dans une perspective 
comparée européenne.

Nomos, 35e année, 2022, 354 pages  
ISBN 978-3-8487-8752-4
Pour commander :

https://www.nomos-shop.de/nomos/titel/
frankreich-jahrbuch-id-103402/

Le passage aux éditions Nomos s’accompagne 
de quelques nouveautés. Le Frankreich Jahrbuch 
propose des résumés de toutes les contributions 
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Der Band befasst sich vergleichend mit den wirtschaftlichen Auswirkungen der Corona-Pandemie 
und dem politischen Umgang damit in Europa. Diese werden anhand von Fallstudien zu Deutschland, 
Frankreich und Italien analysiert. In den Blick genommen werden mit der Investitions- und 
Wachstumsfazilität NextGenerationEU und der Geldpolitik der EZB auch europäische Maßnahmen. 
Vor dem Hintergrund der jüngsten bi- und trilateralen sowie europäischen Initiativen werden 
außerdem Perspektiven für die weitere Zusammenarbeit beleuchtet.

L’ouvrage traite dans une approche comparative des conséquences économiques de la pandémie 
de Covid-19 et de leur gestion politique en Europe. Ces effets sont analysés à l’aide d’études 
de cas sur l’Allemagne, la France et l’Italie. Des mesures européennes, telles que la facilité d’in-
vestissement et de croissance NextGenerationEU et la politique monétaire de la BCE, sont égale-
ment examinées. Dans le contexte des initiatives récentes bi- et trilatérales et européennes, les 
perspectives de coopération future sont également mises en lumière.

Frankreich Jahrbuch 

ISBN 978-3-8487-8752-4

Die Wirtschaft Frankreichs, Italiens und 
Deutschlands in der Pandemie

Les économies française, italienne et
allemande face à la pandémie

2021
Deutsch-Französisches Institut [Hrsg.] | Institut Franco-Allemand [Éd.]

Mit Beiträgen von | Avec des contributions de
Frank Baasner | Charlotte Bellon | Jean-Pierre Darnis | Alexander Grasse | Eileen Keller | Ulrich 
Krotz | Jan Labitzke | Christina Rüther | Christoph M. Schmidt | Torsten Schmidt | Lucas Schramm | 
Marco Simoni | Natacha Valla

Das dfi ist ein 1948 gegründetes Kompetenzzentrum für das aktuelle Frankreich und die deutsch-
französischen Beziehungen im europäischen Kontext. Das Frankreich Jahrbuch verbindet 
Basisinformationen zu Frankreich mit einem jährlich wechselnden Schwerpunktthema. Eine 
französischsprachige Rubrik richtet sich an ein deutschlandinteressiertes Publikum in Frankreich.

Le dfi, fondé en 1948, est un centre de compétence pour la France contemporaine et les relations 
franco-allemandes dans leur contexte européen. Le Frankreich Jahrbuch combine des informations 
de base sur la France avec une thématique spécifique pour chaque année. Une rubrique en langue 
française s’adresse au public français intéressé par l’Allemagne.

20
21

BUC_Frankreich-Jahrbuch_8752-4.indd   Alle Seiten 14.03.22   12:45

https://www.bwstiftung.de/de/bereiche-programme/bildung/nouveaux-horizons
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Atelier franco-allemand sur l’adaptation 
des communes au changement climatique

Visite de l’ambassadrice de France au dfi

Invitée par l’association de soutien du dfi, S.E. 
Anne-Marie Descôtes c’est rendue à l’Asperger 
Strasse pour un échange d’idées et un « dîner-
débat ». 

25 invités issus du monde politique, écono-
mique et social n’ont pas voulu manquer cette 
occasion de recevoir des informations de 
première main sur la présidence française de 
l’UE. Les discussions ont également porté sur 
le résultat des élections présidentielles mais 
aussi sur les prochaines élections législatives. 

Frank Baasner    baasner@dfi.de

De gauche à droite : Dr. Matthias Knecht, Maire de Ludwigsburg ; Ambassadrice Anne-Marie 
Descôtes ; Dr. Sandra Detzer, députée au Bundestag ; Dr. Eberhard Veit, Administrateur gérant 
de la Robert Bosch Industrietreuhand KG ; Hans J. Reiter, directeur ministériel    © dfi 

Les conséquences du changement clima
tique se font de plus en plus sentir. Les 
phases de chaleur et de sécheresse, d’une 
part, et les fortes pluies et les inondations, 
d’autre part, s’accélèrent. Nous devons 
nous adapter à ces changements et le ni-
veau où l’action voire l’inaction a un impact 
direct est (une fois de plus) la commune. 

Mais comment sensibiliser les petites com-
munes à la nécessité de faire face aux risques 
liés au climat ? Comment les pouvoirs locaux 

peuvent-ils obtenir des informations leur per-
mettant d’évaluer leur propre degré de vulné­
rabilité ? Et comment peut-on en déduire et 
mettre en œuvre des concepts et des mesures 
d’adaptation au changement climatique ? 

C’est le sujet d’un projet commun du dfi et de 
la Fondation Wüstenrot qui, en collaboration 
avec des experts et des responsables poli-
tiques français et allemands, examine com-
ment les communes peuvent être soutenues 
dans l’accomplissement de cette tâche. 

Les 23 et 24 mai, un atelier franco-allemand s’est tenu 
à Cologne, au cours duquel les participants ont échan-
gé sur les obstacles et les problèmes qui entravent 
l’action locale en matière d’adaptation au climat. Des 
représentants de France Stratégie, d’Intercommu­
nalités de France, de l’Observatoire national des effets 
du réchauffement climatique (ONERC) et de l’Institut 
pour l’économie du climat ont présenté la situation 
telle qu’elle se pose en France. Du côté allemand, 
étaient représentés le Zentrum KlimaAnpassung, créé 
en 2021, la fédération allemande des villes et des com-
munes (DStGB), la Kommunal Agentur NRW (agence 
de conseil municipal en Rhénanie-du-Nord-Westphalie) 
ainsi que deux projets visant à accompagner les com-
munes dans leurs démarches par la mise en réseaux 
et le conseil. 

Sur la base des connaissances acquises grâce à cette 
comparaison de la situation en France et en Alle­
magne, l’étape suivante consiste à mettre en évidence 
les aspects essentiels qui sont particulièrement perti-
nents pour les petites communes des deux pays 
lorsqu’elles se lancent dans l’adaptation au change-
ment climatique et qui seront approfondis au cours de 
deux excursions. 

Dominik Grillmayer    grillmayer@dfi.de

Échange et discussion lors de l’atelier à Cologne    © dfi 
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Le 28 avril 2022, l’historienne Dr. Natalie 
Frickel-Pohl a présenté de manière très claire 
la cause, la forme et les effets des premières 
protestations dans le « Dreyeckland », entre 
les Vosges, la Forêt-Noire et la Suisse.

Jusque dans les années 60, le fossé rhénan supé-
rieur était essentiellement agricole. Une indus­
trialisation planifiée des deux côtés du Rhin de-
vait apporter de nombreux emplois et créer une 
sorte de « région de la Ruhr sur le Rhin supéri-
eur ». A cela s’ajouta en 1973 la « crise du pétro-
le » et avec elle, en Allemagne, le souhait de 
devenir indépendant des autres pays grâce à des 
formes d’énergie alternatives (outre l’énergie 
éolienne et solaire, surtout l’énergie nucléaire 
« propre »). En Allemagne, la construction de 
40 centrales nucléaires était prévue ; en Alsace, 
des projets de construction de centrales nu
cléaires existaient déjà depuis les années 1960.

En automne 1974, les travaux de construction de 
l’usine chimique de plomb de Marckolsheim ont 
commencé du côté alsacien. Le site de construc-
tion a été occupé pendant des mois jusqu’en 
1975. Les occupants ont construit leur propre in-
frastructure avec des cabanes, une cuisine et une 
grande maison, dite de l’amitié. Ils ont reçu le 
soutien de la population des villages voisins, par 
exemple sous la forme de repas et de gâteaux. - 
En 1975, les plans de construction de l’usine 
furent abandonnés, de même que l’occupation.

Lorsque quelques jours plus tard, la construction 
de la centrale nucléaire de Wyhl devait commen-

cer, ce concept de contestation a été repris du 
côté allemand du Rhin. L’occupation a duré plus 
d’un an. Frickel-Pohl a montré des images de la 
variété de l’infrastructure : il y avait par exemple 
des listes de ce que les « hôtes de passage » de-
vaient apporter (papier toilette, sou pour le té-
léphone, appareil photo et caméra, ...) Dans les 
maisons de l’amitié, il y avait des réunions, mais 
aussi des soirées de chansons. Une culture con-
testataire propre s’est développée, avec des 
feuilles de chant ou des journaux d’occupation. 

En Alsace, on craignait que les implantations in-
dustrielles réduisent le tourisme ou que les ali-
ments soient contaminés lors de la production et 
de la transformation à proximité de l’usine chi-
mique de plomb prévue à Marckolsheim. Dans 
le Pays de Bade, on craignait des dommages pour 
la viticulture en raison de la modification du 
microclimat par une centrale nucléaire prévue à 
Breisach. 

Du côté français et allemand, 21 initiatives cito-
yennes se sont formées, comme par exemple en 
Alsace le CSFR (Comité de Sauvegarde de Fes-
senheim et de la Vallée du Rhin). Les opposants 
aux projets se sont soutenus mutuellement, ont 
organisé ensemble des manifestations rassemb-
lant parfois plus de 3.000 participants issus des 
groupes de population les plus divers : Vignerons 
et étudiants, curés et pharmaciens, ... 

L’important pour les initiatives citoyennes était la 
visibilité de leur protestation, dont l’un des princi-
pes était la non-violence absolue. Des réunions 
d’information ont été organisées pour informer 
les occupants et la population. La « Volkshoch-
schule Wyhler Wald » a organisé des conférences 
sur les thèmes les plus divers (p. ex. la viticulture 
ou les énergies renouvelables) pendant des an-
nées. Il y avait un propre programme et une stati-
on de radio - Radio Verte Fessenheim - a été 
créée (rebaptisée plus tard Radio Dreyeckland 
Radio Dreyeckland).

À long terme, le succès des protestations a été 
très différent dans les deux pays : alors qu’en 
France centralisée, la contestation locale et 
plutôt apolitique à Fessenheim s’est intensifiée 
jusqu’à une grève de la faim qui est restée 
presque sans effet, la contestation locale en Alle-
magne fédéraliste a eu des répercussions sur la 
politique communale et régionale ainsi qu’au ni-

veau de la justice. En dernière instance, le procès 
a certes été perdu en 1985 et la construction de 
la centrale nucléaire de Wyhl a été reportée 
uniquement en raison de la réduction des besoins 
en énergie, mais elle a été totalement abandon-
née en 1986 après la catastrophe de Tchernobyl.

Par la suite, selon Frickel-Pohl, la contestation 
antinucléaire en Allemagne a été considérée 
comme une histoire à succès, avec des anniver-
saires, des archives (cinématographiques), etc. 
En Alsace, en revanche, la protestation avait 
fortement diminué après la construction de la 
centrale nucléaire de Fessenheim. La fermeture 
définitive de cette centrale en juin 2020 a 
néanmoins témoigné du succès du mouvement 
antinucléaire en France.

Lors de la discussion qui a suivi, des aspects inté-
ressants ont été abordés : un plan visant à utiliser 
entièrement le Rhin comme canal d’évacuation 
des eaux usées de la nouvelle « région de la 
Ruhr » et à déplacer, si nécessaire, la population 
de la région du Rhin supérieur vers les Vosges ou 
la Forêt Noire, ou encore à attirer les entreprises 
en mettant en avant des zones industrielles le 
long du Rhin, y compris en réduisant la taxe pro-
fessionnelle. 

Manifestation commune de Badois et d’Alsaciens   

Contestation antinucléaire dans le  
Rhin supérieur : agitation dans le Dreyeckland 

La thèse de Natalie Frickel-Pohl sur la contesta­
tion antinucléaire dans le Rhin supérieur fait par-
tie du fonds documentaire de la Frankreich-Biblio-
thek du dfi.

Contact : Martin Villinger   villinger@dfi.de

Natalie Frickel-Pohl lors de sa conférence au dfi 
© dfi 

mailto:villinger@dfi.de


dfi information 11

dfi aktuell	 2|2022

politique. Celle-ci se manifesterait notamment 
par l’effondrement des résultats des anciens 
grands partis que sont le Parti socialiste et Les 
Républicains, eux qui ont incarné pendant des 
années la division entre le camp de la droite et 
celui de la gauche, mais aussi par une hausse 
des votes nuls et une baisse de la participation 
électorale. Ainsi, la présidentielle de 2022 a été 
avant tout l’élection d’une personne, lors de la-
quelle Marine Le Pen a réussi à se défaire de son 
image d’extrême droite et à être perçue par be-
aucoup comme l’avocate des petites gens. 
Quant à Emmanuel Macron, nettement plus po-
pulaire à la fin de son premier mandat que ses 
prédécesseurs Sarkozy et Hollande, il est pour 
sa part perçu par beaucoup, contrairement à 
elle, comme le représentant d’une élite éloignée 
du peuple et doit faire face à un profond rejet.

Les participants ont ensuite pu prendre part, en 
petits groupes, à deux des trois ateliers propo-
sés. 
•	 Dans le cadre d’un atelier interactif sur les 
« Pratiques théâtrales dans l’enseignement du 
français », Christopher Mischke, chef de départe-
ment au Centre de formation continue des en­
seignants d’Esslingen et auteur aux éditions 
Klett, a montré de manière concrète et avec 
beaucoup d’humour comment ces pratiques 
peuvent être utilisées dans l’enseignement pour 
l’enrichir. Les enseignants ont découvert diffé-
rents exercices et ont pu tout de suite les expéri-
menter en groupe, à leur grande satisfaction. Ils 
ont également montré beaucoup d’intérêt pour 
le « dubbing » (pratique synchronisée), où les 
élèves travaillent dans une dynamique de groupe 
en répétant le texte et en se montrant mutu-
ellement la gestuelle. Ces différentes méthodes 
de pratique théâtrale associent de manière diri-
gée mouvement, parole et musique. Selon 
Mischke, elles favorisent ainsi l’interconnexion 

des aptitudes, soutiennent l’apprentissage social et 
contribuent à évacuer les obstacles tout en aug-
mentant la confiance en soi des élèves pendant le 
processus d’apprentissage.
•	 « Une erreur est aussi une ébauche de solu
tion », a expliqué Maryna Bidenko, enseignante de 
français langue étrangère, responsable de disci-
pline dans un lycée et auteur aux éditions Cornel-
sen, en introduction à son atelier « Toutes les er-
reurs ne sont pas à mettre au même niveau ». Par-
tant de là, elle a lancé la discussion sur la question 
de savoir si en principe, il convenait de corriger 
toutes les erreurs. Les participants se sont mis 
d’accord sur le fait que cela devait dépendre des 
consignes de l’exercice et des exigences atten-
dues. Mme. Bidenko a poursuivi en présentant un 
tableau d’évaluation adapté, en exposant les possi-
bilités de correction numérique et en montrant, en 
s’appuyant sur un manuel, comment repérer les er-
reurs et les thématiser dans des exercices.
•	 Le troisième atelier était animé par Annemarie 
Mensch, professeur au Theodor-Heuss-Gymnasium 
(THG) d’Esslingen, et Beate Nonhoff, chef de dépar-
tement au Centre de formation de Tübingen et 
coresponsable du programme destiné aux élèves 
du Festival du film français de Tübingen / Stutt­
gart. Dans leur atelier portant sur les « Concours 
destinés aux élèves pour la production de films », 
elles ont appelé les enseignants à ne pas 
s’interdire d’intégrer la réalisation de films dans 
leur cours par manque de connaissances tech-
niques. Selon elles, de nombreux élèves sont 
si familiarisés avec les programmes standards 
installés sur leur téléphone ou leur tablette qu’ils 
seraient capables de réaliser en peu de temps de 
petits films attrayants, même sans instructions. 
Trois élèves du Theodor-Heuss-Gymnasium d’Ess­
lingen, qui ont participé dans le cadre du cours de 
Mme Mensch à la réalisation d’un court-métrage 
ayant remporté un prix au concours de courts-
métrages du Festival du film français, ont souligné 
qu’un tel projet de film pouvait être très motivant. 
« Dans ce cas-là, on est vraiment contentes d’aller 
à l’école », a même déclaré l’une d’elles.

Pendant les pauses, les enseignants ont pu 
s’informer aux stands du dfi, de l’Institut Français 
et des éditions Klett, Cornelsen et Reclam. Ces 
trois maisons d’édition soutiennent cette journée 
franco-allemande depuis de nombreuses années et 
ont ainsi contribué à ce qu’elle devienne un rendez-
vous incontournable dans l’année scolaire pour de 
nombreux professeurs de français – qu’elles en 
soient ici remerciées

Martin Villinger    villinger@dfi.de

Le 20 mai 2022, la douzième Journée franco-
allemande pour les professeurs de français 
s’est finalement déroulée sous la devise « Pour 
le plaisir d’apprendre le français ». L’Institut 
franco-allemand de Ludwigsburg et l’Institut 
français de Stuttgart ont créé en collaboration 
cette série de manifestations, lancée en 2010, 
et l’organisent depuis en y associant différents 
partenaires. En 2022, il s’agissait du Regie-
rungspräsidium de Stuttgart et également, pour 
la première fois, du Zentrum für Schulqualität 
und Lehrerbildung du Bade-Wurtemberg.

Près de 40 participants ont été accueillis dans les 
locaux du Centre de formation continue des 
enseignants de Stuttgart (Seminar für Ausbildung 
und Fortbildung der Lehrkräfte Stuttgart) par la pro-
fesseur Ulrike Klotz, formatrice pour le français et 
l’enseignement bilingue et directrice du départe-
ment de langues étrangères modernes et d’appren­
tissage interculturel et bilingue. Elle s’est réjouie de 
pouvoir à nouveau se réunir en salle après la longue 
interruption due à la pandémie et a exprimé sa con-
viction que ces rencontres personnelles créeront 
des effets de synergie particuliers.

Stefan Seidendorf, directeur adjoint du dfi, a analy-
sé en conférence plénière le résultat des élections 
présidentielles françaises d’avril. Selon lui, ces ré-
sultats révèlent deux lignes de fracture au sein de la 
société française. La première concerne le niveau 
de revenu : la grande majorité des personnes à haut 
revenu a voté pour Emmanuel Macron, tandis que 
les ouvriers se sont tournés vers Marine Le Pen. La 
seconde a trait au lieu de résidence : dans les zones 
de concentration urbaine, la part de ceux qui ont 
donné leur voix à Macron a été nettement supéri-
eure à celle de ceux qui ont voté Le Pen, alors que 
dans les petites villes et les communes rurales, 
c’était justement l’inverse. Par ailleurs, le résultat 
des élections révèle une crise profonde du système 

Journée franco-allemande pour les 
professeurs de français

Friederike Sackmann, professeur de français et 
ancienne stagiaire du dfi, devant les stands du 
dfi et des éditions Reclam    © dfi 

Conférence avec Stefan Seidendorf    © dfi 
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Premier atelier du dfi pour jeunes chercheurs
Le moment est enfin arrivé : après deux ans, 
la conférence annuelle du dfi aura lieu cet été 
dans les locaux de l’institut, entièrement en 
présentiel. Cette année, la XXXVIIIe édition du 
colloque s’intitule « Accélération des proces-
sus de transformation en Europe. Du discours 
de la Sorbonne à la déclaration gouvernemen-
tale d’Olaf Scholz en 2022 » et se tiendra du 
7 au 8 juillet à Ludwigsburg.

L’objectif du colloque sera d’analyser, sous diffé-
rentes perspectives scientifiques les processus 
de transformation actuels en Europe et de dis-
cuter les enjeux les plus urgents qui en découlent 
pour la politique européenne de la France et de 
l’Allemagne. Le public se compose aussi bien de 
scientifiques que de représentants de la politique, 
de l’économie, de l’administration publique et de 
la société civile des deux pays.

Si vous êtes intéressés par une participation à 
l’atelier ou si vous avez d’autres questions, veuillez 
vous adresser à :

Maxime Legrand    legrand@dfi.de

Pour la première fois, le dfi propose, directe-
ment après la conférence et avec le soutien 
de l’Université franco-allemande, un atelier 
pour jeunes chercheurs qui travaillent sur les 
thématiques traitées lors du colloque annuel. 
L’atelier vise à permettre aux participants 
d’avoir un échange professionnel et personnel 
entre eux. 

Des chercheurs plus expérimentés, qui se 
trouvent par exemple entre le doctorat et les 
prochaines étapes de leur carrière, seront 
présents en plus des collaborateurs et colla-
boratrices du dfi.

Ainsi, l’atelier offre d’une part aux participants 
l’occasion de présenter leurs propres travaux 
et d’en discuter de manière professionnelle. 
D’autre part, l’atelier permet également de se 
pencher et de se renseigner davantage sur les 
différentes voies et possibilités de carrière.

Des jeunes étudiants à la Frankreich-Bibliothek     
© dfi 

« Jeune, engagé et europhile »

Le 22 mars, dans le cadre des Semaines fran-
çaises de l’agglomération de Stuttgart, le dfi a 
organisé dans ses locaux, conjointement avec 
le centre d’information Europe Direct Stutt-
gart, une table ronde sur l’engagement des 
jeunes en faveur des thèmes européens dans 
les campagnes électorales françaises et alle-
mandes.

A cette occasion, Soisic Ollion (à droite), respon­
sable des relations européennes et transfronta-
lières au Mouvement européen Alsace, Fabian 
Gaukel (deuxième à partir de la droite), président 

de Volt à l’échelle du Bade-Wurtemberg, et 
Mattis Schulte (à gauche), président des 
Jeunes Européens - JEF Stuttgart, ont expliqué 
ce qui les motive à s’engager sur leur temps 
libre pour défendre l’idée européenne et pour-
quoi ils le font dans des structures indépen-
dantes des partis, comme les JEF ou le Mouve­
ment européen Alsace, ou encore dans un 
parti pro-européen comme VOLT. Selon Fabian 
Gaukel, seul un parti à l’échelle de l’Europe 
entière peut défendre un programme européen 
commun. Le fait que des compromis doulou-
reux soient parfois nécessaires est par exem-

Sur la terrasse  
du dfi    

© dfi 

ple illustré par le fait que VOLT défende la poursuite 
de l’utilisation de l’énergie nucléaire, même si cette 
position est rejetée en Allemagne par une large 
majorité ainsi que par de nombreux membres alle-
mands de VOLT. Mattis Schulte a pour sa part ré-
pondu qu’il était au contraire possible de faire avan-
cer ensemble l’intégration politique de l’Europe au 
sein de la JEF, malgré de grandes différences sur le 
fond, et que ses membres étaient issus de tous les 
partis démocratiques.

Sous la direction de Stefan Seidendorf, les partici-
pants ont également échangé sur les raisons pour 
lesquelles le thème de l’Europe n’a joué qu’un rôle 
très secondaire dans la campagne électorale des 
élections au Bundestag en 2021, alors qu’en France, 
les positions prises à ce sujet ont suscité d’intenses 
débats durant la campagne des présidentielles et 
que plusieurs candidats ont dit préférer une Europe 
des nations à une Union européenne. Selon Soisic 
Ollion, cela viendrait peut-être du fait qu’en France, 
de nombreuses personnes n’ont guère d’expérience 
concrète de l’Europe et se montrent donc très cri-
tiques face à des idées telles que le libre-échange 
ou le fédéralisme européen.

Martin Villinger   villinger@dfi.de

mailto:legrand@dfi.de
mailto:villinger@dfi.de
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Intensifier les échanges et valoriser les  
parcours européens

sée sur les pages Facebook, LinkedIn et Insta-
gram de l’institution. 

Contact :
Sarah Wölfle    woelfle@dfh-ufa.org

En cette période de présidence française 
du Conseil de l’Union européenne, l’Uni
versité franco-allemand (UFA) affirme plus 
que jamais la dimension européenne de 
son soutien à la coopération franco-alle-
mande dans l’enseignement supérieur et la 
recherche.

« Les crises actuelles nous montrent que notre 
engagement européen joue un rôle pionnier ; 
nous devons prendre des mesures claires et 
agir avec détermination », rappelle le président 
de l’UFA, Philippe Gréciano. « Nos programmes 
d’études et collèges doctoraux franco-alle-
mands sont entièrement dédiés à la formation 
d’Européen*nes convaincu*es, aux com-
pétences disciplinaires, linguistiques et inter-
culturelles permettant de relever les défis de 
notre temps, tant au niveau économique, poli-
tique que sociétal. » 

Dans cet esprit, l’UFA a soutenu plusieurs ma-
nifestations interactives autour de thématiques 
européennes ces derniers mois. En mars 2022, 
elle a apporté son soutien à la session inaugu-
rale de l’Assemblée des étudiants européens 

(European Student Assembly), organisée con-
jointement par l’Université Grenoble Alpes, 
Sciences Po et CY Cergy Paris Université : près 
de 275 étudiant*es en provenance de 38 
alliances européennes se sont rassemblé*es 
à Strasbourg pour débattre des enjeux de 
l’Europe et formuler des recommandations à la 
Commission européenne. Autre temps fort ré-
cent de cette saison européenne : les Dialogues 
franco-allemands pour l’Europe, qui ont réuni 
une quarantaine d’intervenant*es et une cen-
taine de participant*es à Lyon et en ligne au-
tour de panels sur des thématiques variées 
(santé publique, éducation et culture, économie 
sociale et solidaire …).

De nombreux étudiant*es et alumni de l’UFA 
ont participé à ces événements. Pour mettre en 
valeur leurs parcours européens, l’UFA a lancé 
un podcast mensuel, Alma Mater Europa. Dans 
chaque épisode, la journaliste Cécile Boutelet 
s’entretient, en français ou en allemand, avec 
un*e diplômé*e UFA des étapes qui ont jalonné 
sa vie professionnelle après un cursus UFA. 
D’autres profils peuvent être découverts dans la 
série « L’UFA : mon ticket pour l’Europe », diffu-

European Student Assembly    © European Universities Community 

Dialogues franco-allemands pour l’Europe     
© DFH-UFA / Laurent Carpentier

mailto:woelfle%40dfh-ufa.org?subject=
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Mentions légales
Agenda

Du 7 au 8 juillet 2022
XXXVIIIe Conférence annuelle du dfi : « Accé-
lération des processus de transformation 
en Europe. Du discours de la Sorbonne à la 
déclaration gouvernementale d’Olaf Scholz 
en 2022 », Ludwigsburg

8 juillet 2022
Premier atelier du dfi pour jeunes cher-
cheurs, Ludwigsburg

Si vous souhaitez vous désabonner 
de notre lettre, veuillez cliquer sur  
ce lien :

http://www.dfi.de/storno_fr

Lancement du  
Prix international en Santé planétaire

environnementale et de rendre plus visible la 
diversité de la recherche franco-allemande dans 
ces champs thématiques.

Les dossiers de candidature doivent être envoyés 
par e-mail au format pdf avant le vendredi  
15 juillet 2022. Ils peuvent être envoyés en alle-
mand, français ou anglais.

Créé conjointement par l’Université 
franco-allemande, l’Institut Mérieux et le 
groupe pharmaceutique Boehringer In-
gelheim, ce Prix doté de 20 000€ sera 
attribué à une jeune chercheuse ou 
chercheur. Son objectif est de renforcer 
le dialogue international sur les ques­
tions de santé humaine, animale et 

223 programmes d’études et collèges 
doctoraux franco-allemands pour l’Europe

L’Université franco-allemande (UFA) a 
accueilli 10 nouveaux cursus et 6 
nouveaux collèges doctoraux dans 
son réseau qui compte désormais un 
total de 223 coopérations binationa-
les et trinationales.

La nouvelle offre de formation UFA est 
venue une nouvelle fois souligner la 
grande diversité des coopérations uni-
versitaires franco-allemandes : de 
l’économie financière à la science du dé-
veloppement durable, en passant par la 
physique des particules, les échanges 
interculturels et linguistiques et 

© DFH/UFA

l’interprétation musicale, le réseau de 
l’UFA couvre presque toutes les disci-
plines. Cinq nouveaux sites sont venus 
s’y ajouter : Kassel, Hohenheim, Mont-
pellier, Bâle et Bologne. Ainsi, le réseau 
UFA compte à présent 113 villes univer-
sitaires en France et en Allemagne ainsi 
que 32 sites dans des pays tiers.

Pour découvrir la liste des nouveaux 
cursus et collèges doctoraux soutenus, 
rendez-vous sur le site de l’UFA 

https://www.dfh-ufa.org/fr/223-
programmes-detudes-et-colleges-
doctoraux-franco-allemands-pour-
leurope?noredirect=fr_FR  

Pour plus d’informations et appel à candidatures : 

https://www.dfh-ufa.org/fr/prix-international-
en-sante-planetaire?noredirect=fr_FR 
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